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Chapelet de réparation sur un pont de la cérémonie des JO : une si "paradoxale" manif de cathos intégristes

Expiation Par Marianne Publié le 11/10/2024 

Une poignée de catholiques s'est réunie à Paris, lundi 7 octobre, sur un pont où s’est produite une scène selon eux blasphématoire lors de la cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques. « Marianne » vous explique en quoi consiste le « chapelet de réparation » qu’ils y ont égrené, et ce que sa pratique révèle de l'évolution du catholicisme en France.
C’est un événement que Le Salon beige, blog catholique prisé des traditionalistes, ne s’est pas privé de rapporter sur son site. « Lundi 7 octobre, en la fête de Notre-Dame du Rosaire, environ 250 personnes se rassemblèrent sur la passerelle Debilly à Paris afin de réparer les blasphèmes de la "cérémonie" d’ouverture des jeux olympiques ! », plastronne son principal auteur sous le pseudonyme de Michel Janva.

Les photos qui accompagnent le (court) article montrent un escadron de jeunes gens, à genoux, sur le pont où s’est déroulée une séquence polémique de la cérémonie d’ouverture des JO, vendredi 26 juillet dernier. On y observait un groupe de drag-queens dans une scénographie faisant penser à la Cène, le dernier repas de Jésus avec ses apôtres.

À LIRE AUSSI : Ils sont jeunes, catho et tradi : "On ne va pas à la messe pour entendre Ghislaine chanter faux avec sa guitare"
« C’est sur cette même passerelle, que le 26 juillet, fut tournée en dérision la sainte Cène par un mélange de blasphème, de satanisme et d’idéologie LGBT ! Les nombreux jeunes présents ce lundi 7 octobre demandèrent à la Vierge Marie son aide pour combattre les ennemis de l’Église, comme elle le fit lors de la bataille de Lépante ! », écrit, enfiévré, Le Salon beige pour commenter la prière de rue à l’image. Le propos peut éclairer le titre, un brin abscons pour les néophytes : « Chapelet de réparation sur le lieu du blasphème commis lors des JO ». Marianne se charge d'éclairer votre lanterne.

Apparitions mariales de Fatima

Avant même l'apparition du chapelet de réparation, la réparation est en elle-même un principe ancien, détaillé dans le Catéchisme de l'Église catholique. Il s'agit, selon cette encyclopédie du dogme, de « réparer un tort commis ou une offense, spécialement le péché, qui est une offense à Dieu ». Si la notion est antédiluvienne ou presque, elle s'est affirmée progressivement dans la pratique.

« La logique de réparation est montée en puissance à partir de la Révolution française. Au mal qui se répandrait, il faudrait faire opposition par une surabondance de prières et de sacrifices. Cet univers de valeurs est très ancré dans l'imaginaire contre-révolutionnaire », retrace le sociologue Yann Raison du Cleuziou, spécialiste du catholicisme.

Le chapelet de réparation, quant à lui, n'émerge qu'au XXe siècle. L’exercice épouse la structure du chapelet classique dont il utilise le support en forme de collier à perles. Pour simplifier, on commence par un Credo – la profession de foi chrétienne – avant d’enchaîner cinq dizaines de Je vous salue Marie entrecoupées d’un Notre Père à chaque fois. Le chapelet de réparation, lui, remplace les Notre Père par une courte prière de dévotion à la Sainte Trinité, prière d’offrande en « réparation des outrages ». Et les Je vous salue Marie par : « Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je Vous aime. Je Vous demande pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas, qui n’espèrent pas et qui ne Vous aiment pas ».

À LIRE AUSSI : Royauté sacrée, délit d'offense : l'exposition des Archives nationales qui retrace l'histoire du blasphème
Selon cette récente tradition, ces prières auraient été transmises par l’ange saint Michel aux trois enfants bergers de Fatima, avant les six apparitions mariales qu’ils auraient eues au cours de l’année 1917, à Fatima (Portugal). Une sœur Dominicaine du Rosaire Perpétuel, affiliée à un couvent de Fatima, s’est appuyée sur ces paroles pour élaborer un chapelet d’adoration et de réparation, censé implorer le pardon de Dieu pour les offenses commises à son encontre.

Belote et rebelote

En France, la frange identitaire du catholicisme fait depuis plusieurs années un usage public de cette forme de prière. « C'est une tendance propre au mouvement intégriste que de protester ostensiblement : tantôt contre des œuvres d'art, tantôt contre des événements culturels jugés compromettants, ou même cultuels, comme par exemple lorsqu'un imam est invité dans une église », éclaire Yann Raison du Cleuziou, sociologue spécialiste du catholicisme.

En 2022, un chapelet de réparation avait été organisé par l'association intégriste Civitas dans la cathédrale de Metz après un défilé en ces lieux des joueuses du Metz Handball. La manifestation s'était terminée en évacuation par la police à la demande du chanoine.

Rebelote la même année à la suite d'une « rencontre entre chrétiens et musulmans » en l'église Saint-Sulpice, à Paris. Une grappe de jeunes s'était rassemblée devant l'édifice pour dire un chapelet de réparation. « Le grand paradoxe réside dans ce que ces mobilisations, qui visent d'ailleurs autant des phénomènes laïques que l'Église en tant qu'institution, contribuent à séculariser le chapelet. Celui-ci n'est plus la finalité, l'événement puise son sens dans sa médiatisation et le scandale que produit la mise en scène du religieux », médite Yann Raison du Cleuziou.

À LIRE AUSSI : "Je n'ose plus tendre la main" : le geste de paix, ce rite catholique qui ne s'est pas remis du Covid
Catholiques en voie de minorisation

Les usagers du réseau social X s’en sont donné à cœur joie pour railler la séance d’expiation publique post-JO. « Bienvenue en l’an de grâce 1250 », ironise l’un ; un autre s’interroge : « Je ne comprends pas, qu’est-ce qu’on répare exactement ? ». « Mais… Il n'y a pas eu de blasphème ! Ça n'avait même pas à voir avec le christianisme. Un chapelet de réparation !?! Ça n'a aucun sens. Arrêtez les contre-témoignages et occupez-vous de vos oignons ! », fusille encore un internaute. Visiblement plus indulgent devant le geste, un autre s’enflamme à l’inverse : « Tout catholique qui se respecte doit refuser le genre de sacrilège commis lors des JO et prier pour le salut de tous les hommes ! ».
Au lendemain de la cérémonie d’ouverture, les évêques français avaient regretté dans un communiqué des « scènes de dérision et de moquerie du christianisme », malgré les dénégations de Thomas Jolly. Le metteur en scène avait défendu s’être inspiré des Dionysies grecques et du tableau Le festin des dieux et non de la Cène biblique.

Il n'empêche que l’historien Patrick Boucheron, chargé du récit de cette parade géante, y avait interprété quant à lui une « Cène subliminale ». Quoi qu’il en soit, nombre d’épiscopats mondiaux avaient décelé dans la séquence une provocation du christianisme.

Bien au-delà des manifestations groupusculaires relatées, une part croissante des catholiques français se hérissent contre les attaques visant leur culte, explique Yann Raison du Cleuziou : « Cela tient au fait que les catholiques sont en voie de minorisation, sans que leur religion ait acquis aux yeux de la société le statut de minorité qui légitime la protestation. Ils restent donc un groupe considéré comme dominant, et qu'à ce titre l'on peut moquer sans risques, alors même que la réalité évolue irrémédiablement ».

